




Un gros navire s’est échoué 
dans la Baie du Swing, à La Tour 
de Salvagny le samedi 7 mars 
dernier.

Et ce sont environ 150 marins-
spectateurs qui ont souqué ferme 
pour écoper les vagues de cuivres 
et les embruns percussifs sans 
parvenir à dissiper la tempête 
tropicale qui s’est abattue sur la 
salle de spectacle de la mairie.

Baissant les bras, ils se sont 
finalement laissés emporter par  
les rythmes be-bop et latinos, 
battant la mesure avec leurs pieds 
et leurs mains, guidés en cela 
par les commandants de bord, 
- pardon, les chefs d’orchestre 
Michel Reyes (Big Band La Tour 
de Salvagny) et Stéphane Rivero 
(Limonest Swing Band).

Car c’est une tempête de “jazz 
swing” dont il était question, 
provoquée sous l’impulsion 
de Roland Sans, de l’Ecole de 
Musique de la Tour de Salvagny et 
d’Arnaud Caumeil (conservatoire 
de Limonest). Les deux big bands 
de l’Ouest Lyonnais ont fait 
chavirer les spectateurs très 
réceptifs.

Deux styles ont été offerts aux oreilles du public. Le répertoire du 
Big Band de La Tour de Salvagny - qui a ouvert la soirée -  était très 
orienté latino et funk, avec un soupçon de blues. La laryngite aigüe du 
chef Michel Reyes a donné lieu à quelques échanges amusants avec les 
spectateurs. A défaut de donner de la voix, il a su mener son équipage 
avec maestria, au milieu de cuivres particulièrement efficaces.

Deux épisodes vocaux tordants ont enchanté les spectateurs : Le 
blues du dentiste et Vieille Canaille, popularisés en leur temps 
respectivement par Henri Salvador et Serge Gainsbourg. Les chanteurs 
ont partagé leur bonne humeur avec humour.

Les morceaux, relativement homogènes dans leur interprétation, 
étaient très évocateurs des styles des années 50 et 60, l’adjonction de 
percussions (congas, shaker, ...) et d’une flûte donnant à l’ensemble 
une texture sud-américaine très agréable. Il est vrai qu’avec Slingshot, 
le Big Band avait attaqué très fort. Le classique A night in Tunisia de 
Dizzy Gillespie et Car Cash (Rose Royce) permirent à divers solistes 
de donner leur pleine mesure (citons Patrick Mollon au trombone et 
Julien Ruget à la trompette).

Changement d’ambiance avec Le Swing Band de Limonest. De facture 
plus classique, le répertoire n’en fut pas moins entraînant. Le chef 
Stéphane Rivero donna des explications bienvenues sur la genèse de 
certains morceaux tels que Take the A train de Duke Ellington par 
exemple (une référence à une ligne de métro new-yorkaise), ou le 
très connu Take Five de Dave Brubeck (en fait créé par Paul Desmond, 
son discret saxophoniste...). Là encore, les solistes eurent de belles 
occasions de se mettre en valeur, notamment le sax Julien Le Mée et 
la contrebassiste Claire Fleury.

Les deux ensembles se sont rejoints sur scène pour un final-surprise 
au bout de plus de deux heures et demie de show. Près de 30 
musiciens, ça déménage ! On se rend alors compte que le rôle d’un 

chef d’orchestre  est crucial: comment 
fait-il pour discipliner tout un équipage 
au milieu d’une telle tempête de swing ?

Rendez-vous est pris pour le “match 
retour” en mars 2016 ! �. Pour lui, 1968 a 
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